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Panorama de la construction de logements ä bon
MARCHE DANS LE CANTON DE NeüCHÄTEL (1850-1914)

Claire Piguet

Un charme propre ä faire oublier les realites industrielles
Les qualites et le pouvoir de seduction de la petite cite ouvriere edifiee par la

fabrique Suchard en bordure du lac sont connus bien au-delä de Neuchätel1.

Comptant panni les premieres initiatives de ce genre en Suisse, ce petit ensemble

devient rapidement une reference incontournable, avec la presence de maisons

modeles aux Expositions nationale de Geneve (1896) et universelle de Paris

(1900), l'obtention de nombreuses medailles, la large diffusion de ses plans dans

les ouvrages specialises, ainsi qu'une exploitation publicitaire intensive [fig. 1],

Malgre une taille fort modeste ä l'echelle europeenne, cette cite incarne la

politique sociale de Pentreprise. Seule une petite quarantaine de families y
resident sur les quelque 500 collaborateurs que compte la chocolaterie en 1890,

un chiffre qui aura triple vers 1905*. Qu'advient-il du personnel n'ayant pas la

chance d'etre löge ä la meme enseigne? A l'image de Suchard, le Pays de

Neuchätel connait en effet un essor industnel sans precedent ä la fin du xixc siecle

et par consequent voit l'emergence d'une nouvelle population ouvriere ä hcber-

ger. A partir d'exemples bien documentes. tentons un bref survol de la question2.

1 Cf [Eugene Colomb], Maisons ouvnerei de la fabrique de chocolal Suchard, Russ-Suchard & Cie,

Neuchätel 1896 et 1901 Henry Baudtn, La Maison Famihale a Bon Man he. Geneve 1904, p 39A6
* 539 employes en 1891. selon les registres de contröle des fabnques (AEN, fonds industries, dos.

363), et pros de 1700 en 1905 (estimations donnees par Regis Huguenin-Dumitton).
2 En raison de la nature (et du hasard) de nos recherches nous disposons de davantage de

documentation inedite sur la ville de Neuchätel et sur certaines localites du canton que sur les

vtlles du Locle et de La Chaux-de-Fonds Le chotx des exemples s"en ressent probablement un

peu. Nos propos s'appuient sur les travaux suivants Jacques Gubler, «La Chaux-de-Fonds», in
fnventaire suisse d'architecture 1850-1920 (INSA) 3, Berne 1982 Andreas Hauser et Gilles
Barbey, «Le Locle», in INSA6, Berne 1991 Claire Piguet, «Neuchätel», in INSA 7, Berne 2000

Claire Piguet, «L'impact des mutations des xix* et xxe siecles sur l'architecture», in Le Val-de-

Tiavers une region, une identüe. Hautenve, 2008, p. 227-238 Jacques Bujard et Laurent Tissot

(dir), Le pars de Neuchätel et son patnmoine horloger. Chezard-Saint-Martin, 2008 (voir
notamment les contributions de Nadja Maillard et de Claire Piguet) Raoul Cop. «L'avenement
de la dictature des grands alignements regard sur les debuts de 1'urbamsation chaux-de-fonniere

(1794-1835)», in Revue historique neuchäteloise, 3, 2008, p 195-232
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Fig 1 Edifice en bordure du lac ä Fouest de

Neuchätel. la cite Sue hard se developpe pat
etapes de 1886 ä 1897 Son implantation el
son aspect pittoresques ne doivent pas
occulter la qiiahte de sa realisation el de sa
distribution mteneure Archives de la rille de
Neuchätel AVN (fonds Suchaid). photo
Fabienne Bujard-Ebener

Maison du contremaitre, 1886
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Logement ouvrier ou habitat ä bon marche?
A notre connaissance, aucune enquete sur les conditions de vie des

Neuchätelois ne permet d'evaluer avec precision les caracteristiques et 1'etat

sanitaire des logements durant la seconde moitie du xixe siecle. Le territoire
cantonal ne comprend pas de grandes agglomerations, mais trois villes de

moyenne importance qui ont beneficie d'importants travaux de restructuration et

d'assainissement durant les annees 1830-1840? Epargnee par les epidemies, ä

['exception de deux episodes sans consequence de fievre typhoide, la population
vit dans un climat relativement sain, sans sources de pollution industrielle

importante. Les problemes urbains sous controle, reste la sphere domestique,

avec des questions toujours difficiles ä apprehender, comme le surpeuplement et

la salubrite des habitations. Rappelons que le mouvement hygieniste qui s'est

developpe dcpuis le milieu du xixc siecle dispose ä Neuchätel de Tun de ses plus
brillants representants, le Dr Louis Guillaume, auteur de diverses etudes sur le

sujef.
L'industrialisation du canton ne provoque pas de tres grandes disparites entre

les classes sociales avant la fin du xixc siecle. L'etroite imbrication des activites

agricoles et industrielles, la forte dissemination des ateliers, la petite taille des

entreprises, ainsi qu'une culture d'independance soigneusement entrctenue par
l'cnsemble de la population ne constituent pas des facteurs propices ä de grandes

concentrations ouvrieres, malgre l'importance de l'horlogerie dans les Mon-

tagnes neuchäteloises. Le personnel habite souvent la ferme familiale, meme si

un nombre croissant de travailleurs cherche un appartement dans les nouveaux
immeubles villageois et urbains. Est-il des lors vraiment possible de parier de

logement ouvrier?

Au vu de Lessor demographique5 et du coüt de la construction, c'est un

Probleme d'ordre economique plutot qu'une question de classe sociale qui

3 Incendies de La Chaux-de-Fonds (1794) et du Locte (1833 et 1844), detoumement du Seyon ä

Neuchätel (1839-1844), couverture du Bted et assechement de la platne au Locle (1801-1805).
4 Medecin, delegue Suisse au Congres international d'hygiene de Londres en 1872, instigateur de

nombreuses mesures sanitaires ä l'echelle regionale, charge d'un cours de medecine legale
(1867-1869) et titulaire de la premiere chaire d'hygiene (1877-1889) ä l'Academie de Neuchätel,
directeur du penitencier (1870-1889) et du Bureau federal des statistiques (1889-1913). Sous sa

direction sont publiees les Feuilles d'hygiene et de police sanitaire (1875-1893), suivies des

Feuilles d'hygiene et de medecine populaire (1894-1915) qui traite de sujets varies, certains
d'entre eux ayant trait au monde du bätiment.

5 La Chaux-de-Fonds 12'638 habitants en 1850, 20'847 en 1870 et 35'968 en 1900. Le Locle:
8'514 habitants en 1850, 10'215en 1870 et 12'559en 1900. Neuchätel: 5'926 habitants en 1830,

7'901 en 1850, I2'934 en 1870 et 21 * 195 en 1900
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touche le terntoire neuchätelois. malgre une intense activite dans le bätiment,
l'offre ne suffit en effet pas ä satisfaire la demande, les logements sont rares A
l'unage de la ville de Neuchätel en 1868, bten des localites soufifrent d'une

penurie chronique de locaux et du rencherissement des loyers «souvent
tnabordables pour les ouvners, les artisans, les petits employes ä traitement fixe,
beaucoup d'entre eux sont obliges de se restremdre d'une maniere facheuse et

de se caser dans des logements souvent trop petits, humides, au detriment de leur

sante et de leur bien-etre physique et moral »6 Relevons egalement la vanete des

Statuts et des situations professionnelles et financieres des personnes
concernees. «Nous n'avons pas toute une population ouvriere, comme dans ces

grands centres industriels, et nous ne pouvons songer ä loger nos ouvners dans

une cite conrposee de maisons umfonnes; ce serait faire fausse route, croyons-
nous, que de vouloir creer chez nous une cite ou meme un quartier ouvner »7

Avec l'ctroilc imbrication des mondes rural et industriel caractenstique de l'Arc
jurassien, n'oublions pas non plus la question du logement des ouvners
agncoles «Les vignerons entre autres sont en general mal loges et l'mterieur de

leur menage n'offre pas le confort que reclame une vie nonuale de famille.»8
La situation evolue toutefois ä la fin du xixc siecle avec fapparition de grandes

fabriques et la convergence de mams-d'ceuvre et d'ouvners etrangers vers les

centres urbains. De nouvelles hierarchies professionnelles et sociales

s'instaurent, accentuant la differenciation des habitats ouvner et patronal, ainsi

que des mondes paysan et ouvner. Sous Leffet de la nette separation des lieux
de travail et de vie apparaissent de nouvelles typologies le logement ouvner, la

pension poui celibataires, les equipements collectifs (refectoire, magasin
d'entrepnse, buandene, mfirmerie, bams-douches, salle de reunion, biblio-
theque, etc sans oublier leur corollaire, l'habitat patronal A Saint-Sulpice par
exemple, les bureaux et le domicile de Gustave Dubied. fondateur et directeur

d'une imposante cimenterie, occupent une maison villageotse ä proxnmte
immediate du site mdustnel, alors qu'en s'offrant une süperbe \illa en 1899, son

successeur Henri Aguet dissocie des lors clairement ses activites pnvees et

professionnelles. La majonte des ouvners et des employes reside par contre dans

des immeubles de rapport oü ils sont locataires Le manque chronique
d'appartements, leur degre inegal de confort et d'entretien suscitent moult

6 Leo Chätelain, «Rapport sur les habitations a bon marche», in Bulletin cle la Sol tele
neuchateloise pout l axancement des Sciences sociales Neuchätel 1868. p 2

7 Chätelain, op cit p 28
8 Feuilles d'fngiene et de police samtaire 1877, p 142
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reactions, accompagnees d'un intense brassage d'idees9. Les solutions ä

apporter doivent en effet conjuguer realisme economique et financier avec des

ideaux ethiques et sociaux. «11 est certain que I'etat des demeures exerce une

grande influence, tant sur la sante et le bien-etre de leurs habitants, que sur leur

condition morale et sociale a10 Familie et acces ä la propriete constituent alors

des valeurs essentielles, sur iesquelles se greffe un discours hygieniste ä partir
du milieu du xixc siecle. Selon les criteres de l'epoque, «un logement commode,

sam, et offrant un certain confort»11 ameliore en effet les conditions materielles

et morales de vie des classes defavorisees, evite leur emigration vers des

localites ou des regions voisines et reduit les nsques de conflits sociaux. A ces

motivations s'ajoute, pour les pouvoirs publics, la necessite de contröler le

developpement de leur localite, de prevenir les nsques d'mcendie et de garantir
I 'etat samtaire de la population.

Des maisons saines et sans luxe
Ebauche au debut du xixe siecle, le debat sur l'habitation ä bon marche

s'amorce reellement ä l'Exposition universelle de Londres en 1851 pour
s'etendre rapidement ä d'autres pays et ä de nouveaux acteurs. En depit de leur

mteret pour le sujet12, les architectes neuchätelois se contentent en general d'un
röle de mediateur entre la reflexion qui anime leur profession et les actionnaires

locaux qui disposent des capitaux Peu prepares par leur formation ä ce genre de

construction, les architectes proposent d'abord la reduction d'autres types

d'habitat ou l'adaptation des modeles mis au point dans les grands centres

mdustnels europeens. 11 s'agit par ailleurs d'abandonner pratiquement toute

velleite esthetique et de ne retenir que l'essentiel. Chätelain releve äjuste titre

«qu'il faut jusqu'ä un certain point faire abstraction du sentiment artistique,

pour se placer presque exclusivement au point de vue de futile et du vrai, et

qu'il faut chercher ä obtemr une bonne distribution mteneure des maisons,

9 Faut-il pnvilcgicr 1'habitat individuel et comment reduire le coüt de construction de la

maisonnette famihale9 Quelle forme donner ä un habitat collectif de qualite9 A La Chaux-de-
Fonds, des joumaux comme le National sitisse I'Impartial, la Montague ou la Von de l'Avemr

par exemple se font l'echo de ces debats Leurs articles evoquent parfois les tentatives faites dans

d'autres regions et pays, amsi que les discussions tenues au sein des nombreuses associations et

societes qui animent la vie locale
10 Chätelain. op cit. p 4

II Chätelain. op cit p 4
12 Les architectes neuchätelois Leo Chätelain et Hans Rychner publient les premiers ecnts sur le

sujet Chätelain, op cit Hans Rychner, «Zur Frage billiger Wohnungen», in Schweizerische

Bauzeitung, VII, 24, 1886, p 152-154 A la fin du \i\l siecle, l'ensemble de la profession est

desormais conceme par la question
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simple, sans recherche, et basee sur une construction solide, plutöt que de viser
ä un effet extcrieur qui risquerait d'etre pretentieux au detriment de l'interieur»13.

Dans lc canton de Neuchätel, l'implantation de logements ä bon marche est

essentiellement dictee par la disponibilite et lc prix du terrain, par la proximite des

prineipaux lieux de travail, et la desserte des transports publics, ainsi que par les

contraintes topographiques et sanitaires. Les ensembles sont nombreux. mais ne

comptent que quelques unites ä chaque fois. Typologiquement ils ne se boment
done pas aux pctites cites bien visibles, mais prennent des formes tres variecs ct

parfois difficiles ä rcperer dans le tissu urbain. «Tantöt ce sont des complexes
entiers de maisons, ou de rangees de maisons d'un ä quatre etages, tantöt ce ne

sont que quatre maisons individuelles accolees, tantöt des maisons individuelles

jumelees, comportant de un a quatre logements. Tous ces types ont ete realises. »'4

L'ideal demeure le module individuel - le pavilion familial -, mais les promo-
teurs d'un habitat ä bon marche de qualitc se contcntent souvent de solutions

collectives. D'un type ou de l'autre, ces realisations ont toutefois en commun la

recherche d'economies par l'emploi rationnel du sol et des materiaux. I'extreme

simplicite des plans et de leur mise en oeuvre, un equipement sanitaire de base, la

sobriete dc l'apparence exterieure, etc. Contrairement aux entrepreneurs, les

architectcs se profilent tout particulierement sur le plan conceptuel: planification
de lotissements, recherche d'une architecture de qualite malgre les contraintes

financieres, application des nouvelles nonnes d'hygiene, etc.

«Une cuisine, une chambre pour les parents, une chambre pour les enfants

pendant qu'ils sont petits, deux lorsqu'ils seront plus grands, les dependances
necessaires, voilä le logemcnt d'une famille. Ajoutez-y, si possible, un petit

jardin, un local pour travailler ou une chambre sumumeraire ä louer. et vous

aurez le type de l'habitation qui devrait pouvoir etre mis ä la disposition de la

classe oneriere pour le prix de 250 ä 300 francs par an», une somme qui devrait

correspondre au quart du salaire annuel du locataire15. A ce programme dc base

s'ajoutent parfois des chambrcs supplementaires, une entree, un reduit, une

cave, un grenier, un bücher, ainsi que d'eventuels equipements collectifs.

L'enveloppe exterieure et le programme architectural de ces constructions sont

done sobres, meme si, avec le temps et en fonction du standing vise, l'ordon-
nance des taqades tend ä s'enrichir et les logements ä beneficier de davantagc de

confort.

13 Chätelain. op. cil.. p. 2.

14 Rychner, op cil.. p. 152 (traduction libre).
15 Archie es de la \ille de Neuchätel (AVN). Rapport du Conseil communal au Conseil general sur

la question des habitations a bon marche, 14 mars 1892, p. 7.
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Les immeubles de rapport, ia toute puissance des entrepreneurs
A partir des annees 1830, les Montagnes et les Vallees neuchäteloises

connaissent un boom economique sans precedent Devant la necessite de loger
les ouvners en provenance de la canrpagne, les milieux immobiliers edifient ä

un rythme soutenu des maisons de rapport, une activite parfois nsquee mais

souvent fort lucrative pour les professions du bätiment et pour les particuhers

qui s'improvisent parfois entrepreneurs16 Les contraintes legales se limitant ä la

reglementation en mattere de route et de iutte contrc 1'incendie, ces operations
sont conques en terme de rentabilite loger un maximum de personncs sur un

minimum de terrain Avec quatre ou cinq niveaux, plusieurs travees, des murs en

magonnerie, des encadrements en pierre de taille et des toitures ä demi-croupe
couvertes de tuiles, farchitecture et la typologie de ces constructions ne

presentent pas une grande originalite Le modele le plus courant comprcnd deux

appartemcnts pat etages, quelques chambres hautcs, parfois un atelier, et des

latrines ä l'exterieur sur le paher intermediaire Quelques operations lmmo-
bilieres se singulansent neanmoms par leur planiflcation et leur envergure.

Au Locle, 1'entrepreneur Franqois-Louis-Venuste Boumot decide de

transformer la zone marecageuse situee au sud-est du temple en un ambitieux quartier
d'habitation Partiellement realise de 1828 ä 1830, 1'ensemble comprcnd alors

une quinzaine de maisons mitoyennes organtsees en massifs separes par des rues

paralleles, avant que le coüt des travaux ne conduise son promoteur ä la failhte17

Ä la meme epoque ä La Chaux-de-Fonds, un autre entrepreneur, Louis Robert,

conqoit le quartier du Premier-Mars18 Exploitant au maximum le terrain, le projet

prevoit 1'etagement dans la petite de douze barrcs de deux ä quatre immeubles

contigus accueillant des logements ouvners et se concretise en partie de 1834

ä 1841. L'espacement minimum et l'alignement particuher des constructions

incitent les autontes chaux-de-fonnieres ä se doter d'outils de contröle en matiere

d'urbanisation et de defense des interets publics.
Pour parer au developpement rapide et souvent anarchique des constructions,

les pouvoirs publics neuchätelois mettent en place en 1834 une nouvelle loi sur
les constmctions mtroduisant notamment des plans d'alignements et d'extension

16 Avec des intitules aussi vanes que batisseur, maqon, charpentier, entrepreneur et meme
architecte, les categories professionnelles sont souvent difficiles a cemer

17 Notamment le coüt du detournement de la riviere, le Bted, et du pilotage des fondations Les

constructions ont presque toutes dispam au cours de la sccondc moitie du xv- siecle Franqois
Faessler, «Comment naquit au Locle la nie Bournot», in Mitsee neuchätelois 1977, p 115-125

18 Chaux-de-Fonds, nies du Stand, du Premier-Mars et de Versoix Cop, op cit p 216-220
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d'une rare precocite en Suisse19 A Fleurier, les fermes cedent des la fin du

xvinc siecle peu a peu la place ä des immeubles d'habitation changeant

progressivement, mais profondement la physionomie du village Vers 1830, le

developpement s'accelere au point qu'en 1844 «le grand nombre de bätiments

qui se construisent chaque annee» pousse les autontes ä se doter d'un plan

d'alignements «ä l'instar de ce qui existe au Locle et ä La Chaux-de-Fonds»20.

Encore modeste la premiere mouture presente un etat general des constructions,
mdique les alignements ä respecter et esquisse les premices du developpement
de l'ouest du village21, jusqu'ä ce que, dix ans plus tard, 1'ingenieur cantonal
Charles Knab transforme cette ebauche en un veritable «Quartier neuf, soit celui
actuellement en construction dans les päturages»22

L'emergence de societes de construction d'utilite publique
Des les annees 1850, de nombreuses personnahtes neuchäteloises cherchent

des alternatives ä la speculation immobiliere pour «procurer des logements

sains, commodes et ä bon marche»23 et faciliter Faeces ä la propnete aux classes

defavonsees La ense du logement, la hausse des loyers et les incidences

qu'elles ont sur le developpement de Findustrie occupent une large place dans

les journaux, ainsi que dans les debats et les projets des associations locales.

Pour eviter de fastidieuses enumerations, signalons que le fourrmllement des

idees sociales donne lieu ä la creation de nombreuses societes ä la composition,
aux finances, aux motivations et aux realisations extremement vanees. amsi

qu'ä quelques operations philanthropiques pmees. Se reclamant d'une vision a

long terme, ainsi que d'une approche ethique et sociale, el les se situent ä mi-
chemm entre les societes immobilieres et les associations de bienfaisance Pour

parvemr a leurs fins, elles doivent en effet reunir des capitaux et par consequent
des actionnaires suffisamment sensibles ä leurs genereux ideaux pour se

contenter de rendements non speculatifs de 3 ä 4 %.

19 Les plans du Locle (1836-1839) et de La Chaux-de-Fonds (1834-1835) ont ete dresses par
Charles-Henri Junod, Ingenieur des Ponts et Chaussees de la Pnncipaute Charles Knab actualise
le plan du Locle en 1851-1853 (sanction en 1858) et celui de La Chaux-de-Fonds en 1854-1859

20 Archives de l'Etat de Neuchätel (AEN), manuel du Conseil d'Etat (MCE). 24 juillet 1844
21 Archives communales de Fleurier (AC-Fleurier), «plan geometnque du village de Fleuner»,

dresse par Charles Perret, arpenteur-jure. mai-juillct 1845 et sanctionne par le Conseil d'Etat le

29 juillet 1846

22 AC-Fleurier, «partie du plan d'alignements et de nivellements de Fleuner», dresse par Charles
Knab et sanctionne par le Conseil d'Etat le 28 novembre 1856 Proces-verbaux du Conseil
administratif de Fleurier. 3 novembre 1856

23 Chätelain, op cit p 26
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Proche formellement des realisations des milieux lmmobiliers, le quartier
Neuf ou quartier du Progres, mitie par des etabhsseurs en horlogene loclois et

leur architecte Hans Rychner24 temoigne pouitant d'une vision uibanistique et

sociale plus elaboree Renongant ä la maison ouvnere individuelle, le projet
initial prevoit des immeubles d'habitation organises en massifs2^ de larges rues,

une place centrale et meine une chapelle catholique La trame orthogonale et le

massif sont alors consideres comme les garants de Lordre, de la secunte et de

1 "hygiene Abntant chacun plusieuis logements, les batiments repondent aux

cnteres de salubrite et de confort du moment et disposent de petits jardms
L'architecture ne deroge pas ä la tradition jurassienne des constructions en

maijonnerie couvertes d'un toit ä quatre pans coupes ä ses deux extremites
L'ensemble est partiellement realise de 1856 ä 1860

Creee en 1858, la Societe immobihere pour la classe ouvnere a pour objet
essentiel «la construction de maisons ä Neuchätel, destmces aux classes

ouvneres et pauvres»26, des habitations qui sont vouees ä la location, ä la

location-vente ou ä la vente aux encheres. Le fonds social reum par des notables

locaux s'eleve ä 100000 francs repartis en quatre cents actions de 250 francs

chacune Avec l'aide de professionnels du bätiment, le conseil d'administration

gere les constructions et leur entietien En 1860 dejä, la nouvelle cite de l'lmmo-
bihere compte vingt-huit cellules familiales reparties en seize batiments

melangeant pavilions et massifs27 Le premier type comprend un groupe de

quatre logis de deux etages chacun, directement inspire de la celebre cite

ouvnere de Mulhouse28, alors que le second type est constitue d'une barre de

trois maisonnettes accolees, mscnte dans la peilte et offrant un logement ä

chacun des trois etages

La Societe immobihere panient-elle ä remplir ses objectifs? Selon un bilan

tire dix ans apres sa conception, la realisation presente «trop d'analogie avec les

cites ouvneres des grands centres industnels, [ ] les habitants se trouvent trop

separes et trop isoles du reste de la population, lis forment un peu comme une

24 AEN, Franqois-Jacob Fluemann, notaire acte constitutif de FAssociation immobihere [du
Loele], lOnovembre 1855

25 Petit ensemble de batiments contigus, isole des autres constructions par des rues et souvent de

forme oblongue
26 AEN, Archives judiciaires, Neuchätel, dos 168 traite des societes, Societe immobihere pour la

classe ouvnere, 7 decembre 1858

27 Neuchätel, ruelle de l'lmmobihere Nos 2-20 (vendu en 1982) et rue des Pares N° 19 et N° 21

(demoli en 1982)
28 Edifiee entre 1854 et 1890 pour la manufacture Dolfuss, la cite ouvnere de Mulhouse compte

au final 1243 maisons abntant pour la plupart quatre logements Conque par l'architecte Emile
Muller. elle constituera une reference durant de nombreuses annees



CA I HERS A EI IMO 25

caste ä part et c'est ce qui deplait ä notre population, qui n'est pas conrposec
d'une seule classe ouvriere, travaillant tous ä la meine industrie et ayant par

consequent les meines goüts et les memes besoins»29. «Les ouvriers [...] pre-
ferent payer un peu plus et etre moins bien que de se transporter trop loin des

usines. »-30 Consideres comme eloignes du centre au moment de leur edification,
les logements de la petite cite sont par contre tres recherches quarante ans plus
tard parce qu'ils «ne sont plus ä fextremite de la ville et que les benefices sont

employes en tres grande partie pour ameliorer et assainir les logements. Us

possedent feau sur fevier, ils sont plus spacicux que la majorite des logements
de la classe ouvriere, ils ont un petit jardin et beaucoup de soleil31. Toujours en

activite tine generation plus tard, la Societe immobiliere se lance dans la

construction d'un nouvel ensemble de trois maisons doubles en 189832. Quant
ä 1 'idee de permettre ä des families ouvrieres d'acceder a la propriete, la

«reussite ne fut pas complete, des i'abord, en ce sens que les maisons constitutes
furent plus coüteuses qu'on ne favait pense et qu'on ne reussit pas ä les vendre

par amortissements aux locataires»33. La Societe de construction de Colombier
connait davantage de succes avec les neuf petites maisons familialcs edifiees en

1885 et cedees ä des particuliers au cours des deux ou trois annees suivantes34.

A Serriercs, Charles-Louis Borel. directeur des Papeteries. fait tine experience
similaire avec les cinq maisons ouvrieres individuelles constitutes en 1905 et

vendues l'annee suivante37. Le prix et les conditions de vente constituent
vraisemblablement des parametres detenninants pour la reussite de telles

operations.

A cöte dc ces initiatives et realisations relativement classiques, quelques

operations sortent des sentiers battus. Dans la vallee de la Brevine. un endroit

quelque peu delaisse par les promoteurs itnmobiliers, les quatre immeublcs
locatifs plantes ä la Chaux-du-Milieu en bordure des päturages depuis 1859-

1860 rappellent 1"initiative de fAssociation immobiliere36. En 1856. trente-cinq
habitants du lieu mettent en effet leurs ressources en commun pour «construire
des maisons au centre de la paroisse, afin de concourir ä sa prosperite»37. Les

29 Leo Chätelain, op. cit.. p. 26-27.
30 AVN. proces-verbaux de la Commission des Travaux publics. 16 janvier 1896.
31 Edouard Quartier-la-Tente. Le canton de Seuchätel, le district de Neuchätel. vol. 2, Neuchätcl,

1898, p. 485.
32 Neuchätel. rue des Pares Nos 89-91. Nos 93-95 et Nos 97-99.
33 Quartier-la-Tente, op. cit., p. 485.
34 Colombier. rue des Vernes Nos 2a-10 et N° 3 et rue du Sentier, Nos 8-10 et N° 13.

35 Neuchätel. Deurres. Nos 12-20.

36 La Chaux-du-Milieu. rue du Centre Nos 77-83.
37 AEN, Francois-Jacob Fluemann, notaire. acte passe le 3 juin 1856.
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Fig 2 Inattendus d une date aussi precoce et dans im village rural conune La Chaux-du-Milieu.
les quatre grands immeubles edifies en 1859-1860 possedent en efjet routes les caracteristiques de

I 'habitat de rapport urbain. notamment lews dimensions, leur contigui'te et lew organisation en un

massif Photo Office cantonal de la protection des monuments et des sites. Neuchätel (OPMS)

Statuts prevoient de les vendre ensuite aux actionnaires interesses ou d'en louer

les appartements (flg. 2).

En 1865. lc negociant chaux-dc-fonnier Gustave-Emmanuel Boch achete un

manege desaffecte3S et le transforme en un surprenant ensemble de logements
ouvriers evoquant Eutopique Phalanstere de Charles Fourier. Apres les diffi-
cultes financieres rencontrees par la Societe du Manege, son ancien president
est-il simplement pragmatique et desire-t-il rentabiliser le bätiment ou s'inspire-
t-il des concepts sociaux du philosophe francais? Les documents ne permettent

pas de trancher avec certitude, toujours est-il que Fimposante habitation

collective qui s'ouvre ä la location en 1868-1869 presente des liens avec le

Familistere de Guise realise dix ans auparavant par Findustriel Jean-Baptiste

38 La Chaux-de-Fonds, rue du Manege Nos 19-21 et nie du Grenier N° 33, manege et ecuries,
1855-1858, par Farchitectc Frederic Lang. Incapable de faire face ä ses creancters. la societe du

Manege met en vente le bätiment ä deux reprises en 1863 et 1864. Occupe jusqu'en 1972, declare
insalubre et voue ä la demolition, le bätiment est neanmoins sauve en 1983 et restaure en 1990-

1994 et 2005.
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Godin, cn particulier la distribution d'une trentaine de logements ouvriers autour
d'une cour centrale couverte d'une verriere et ornee d'un decor peint
etonnamment riche en regard de la sobriete des facades [fig. 3],

Conjuguant sentiments philanthropiques et pragmatisme, Paul Guye, proprie-
taire du domaine viticole de Champreveyres ä fest de Neuchätcl confie ä Hans

et Alfred Rychner la construction de deux « maisons modeles pour vignerons » en

aa»

Fig. 3. La sobriete exterieure de i Äncien manege de La Chaux-de-Fonds contraste avec la richesse
de son decor interieur. un ensemble vraisemblablement contemporain de Famenagement des

logements en 1868-1869. Photo OPMS et Wie de la Chanx-de-Fonds. Danielle Karrer.
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F/g. 4. A parlir de 1875-1876, /es vignerons attaches au domaine de Champrevevres disposent de
den.x maisons individuelles. Tout en hauteur et ä proximüe du lac, elles proposent une
independance, im espace, une hygiene et un confort rarement offerts aux ouvriers agrieoles
(Feuilles d 'hygiene et de police sanitaire, 1877. p 142)
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1875-1876, ä f occasion des remaniements et des modernisations qui touchent la

maison de maitre et ses dependences. Independantes, ces maisonnettes ressem-

blent ä leurs homologues urbains, ä l'cxception de l'annexe qui trahit une

certaine ruralite, avec «une etable ä chevre» et une remise ä outils surmontee

d'une grange11'.

A Neuchätel, un conseiller d'Etat particulierement soucieux d'hygiene,
Charles-Alfred Petitpierre-Steiger, est ä l'origine de fedification de cinq petites

maisons ouvrieres doubles en 188440. Aide-toi le ciel t'aidera. L'economie

produit l'aisance. Pour vivre heureux. vivons caches. Pierre qui roule
n1 amasse pas mousse41: Les sentences qui oment les pignons temoignent de

l'ideal moral qui sous-tend la demarche, alors que cettc derniere s'inspire

expresscment des pavilions mulhousiens et du bien-etre physique et moral qu'ils
sont censes avoir suscite. [fig. 5]

Se profiler comme un «bon patron»
A la fin du xixe siecle, les milieux patronaux qui se sont dejä mobilises par

l'intemiediaire de societes immobilieres s'impliquent davantage; certaines

entreprises investissent directement dans la pierre, offrant des logements de

qualite ä proximite de 1'usine. Les «industriels de Serrieres [constmisent par

exemple des maisons] dans lesquelles. en vue de s'attacher des ouvriers stables,

ils croient devoir faire quelques sacrifices sur la valeur locative»41.

Dans le domaine caritatif ou social, finvestissement patronal est a priori
proportionnel ä la taille de fentreprise et ä ses perspectives ä long terme. En

toute logique, le logement ouvrier inspire davantage des etablissements de

fenvergure de la chocolaterie Suchard ou de la fabrique de machines ä tricoter

Dubied ä Coux et que le monde horlogei41. II existe toutefois quelques exceptions

motivees par le rapide developpement d'une entreprise, comme la fabrique

d'horlogerie Georges Favre-Jacot au Locle44, par une implantation excentree ou

par un cas de force majeure. «Apres l'incendie de Travers, M. Eug[ene] Mauler

39 NeuchateL route des Gouttes d'Or 98 et Hauterive, Rouges-Terres 71. Feuilles d'hygiene et de

police sanitaire, 1877. p. 142-143.
40 Neuchätel. passage de Pierre-qui-roule N° 1. Nos 3-5. Nos 2-4. Nos 6-8 et chemin du Petit-

Catechisme N° 4. N° 6, par la Societe technique.
41 Feuilles d hygiene et de police sanitaire, 1. 1887, p. 2.

42 AVN, Proces-verbaux de la Commission des Travaux publics (PV TP), 16 janvier 1896.

43 Voir Daniel Bomoz, «Les maisons ouvrieres d'entreprise: le cas de la Societe Immobilien» des

usines Dubied. ä Couvet» dans ce meme ouvrage.
44 La future entreprise Zenith possede diverses maisons ou immeubles d'habitation qu'elle met ä

la disposition de son personnel, notamment au quartier des Eroges.
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ment des maisonnettes a hon marche cons!ruites sur les hauls jHj- ^de Neuchätel en 1884 commit line etonnante posterite, ' *

puisque la rue voisine a pris le nom de «Pierre-qui-roule»
(Feuille d'hygiene et de police sanitaire, 1887, pp. 2-3).

[directeur de la fabrique d'ebauches] se vit force de construire une inaison pour
loger quelques-uns de ses ouvriers » 4S, un bätiment ofTrant en 1866 dejä quatre

logements juges confortables4''. Au Landeron, la fabrique d'horlogerie Hahn se

dote par etapes d'un petit pare immobilier qui compte cinq immeubles locatifs

vingt ans plus tard47. Rien ne distingue ces immeubles de rapport des autres

constructions villageoises ou urbaines.

Au contraire, les petites cites ouvrieres se remarquent dans le tissu bäti et

possedent un net pouvoir de seduction esthetique et sociale. Dans l'ideal, la

distribution de ces habitations s'inspire du modele du village ou d'une ruralite

magnifiee, alors qu'en realite il existe une large variete de modeles de lotisse-

ments (ensemble orthogonal, barre, massif, square, bätiments jumeles, maisonnette

individuelle, etc.), s'adaptant ä la topographie, aux terrains disponibles,

aux finances des promoteurs, etc. Malgre la dimension pavillonnaire et familiale
de ces habitations, le caractere global du projet joue un role important, avec le

partage d'equipements collectifs, ainsi que d'une identite et d'un nom communs.
La cite Suchard ä Neuchätel est edifiee en plusieurs etapes de 1886 ä 1897 par

les architectes William Mayor et Eugene Colomb. L'ensemble comprend seize

maisons de deux ä quatre logements chacune avec jardins, sanitaires et büchers,

ainsi que des equipements communs comme une buanderie, une cuisine

45 Chätelain, op. cit., p. 21.
46 Travers, rue de la Gare N° 7.

47 Le Landeron, route de la Neuvevillc N° 3, 1873-74; Bellerive Nos 4-8, 1891; route de Bale N° 3,

1898.
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populaire, une salle de reunion, une bibliotheque et un emplacement destine ä la

gymnastique48 C'est surtout son emprise lacustre et ses dispositions lnteneures

qui lui \alent une large notonete, ainsi qu'une habile exploitation publicitaire

par l'entrepnse.
La Societe anonyme des habitations ä bon marche, proprietaire ä Fleuner des

neuf maisonnettes formant une petite cite ouvriere. masque discretement une

initiative patronale des horlogers Jequiei49 Le projet initial prevoyait des

maisons rcgroupant une ou deux families, ainsi qu'une pension et une cuismc
populaire De trois types differents, ces bätiments edifies par l'architecte Paul

Rosset en 1900-1901 forment une longue barre Heimatstil. Ce sont egalement
de grands industnels horlogers qui sont ä l'ongine de la Societe lmmobihere du

Foyer au Locle En 1903-1907, cette derniere confie au bureau d'architecturc
Oesch & Rossier la construction d'un ensemble de trois maisons ouvneres
jumelles et d'une habitation individuelle5"

Dans le meme esprit et dans la meme localite, de 1903 ä 1908, l'industnel
horloger Georges Favre-Jacot se lance dans la realisation d'une sorte de hameau

ouvner et agncole modele, au lieu-dit La Moliere5'. L'ensemble se compose de

neuf maisonnettes familiales contigues, d'une ferme et d'une villa cossue abn-
tant les appartements des contremaitics ainsi qu'une boulangene. L'architecture

renvoie a priori l'ouvrier ä «l'ambiance rurale de son ancetre paysan horloger,
ä la difference que son etabli se trouve desonnais ä la fabnque» 5L mais les

emprunts champetres sont avant tout formels et symbohques, d'autant plus que
les architectes utihsent des techniques toutes modernes comme le beton arme

pour les structures.

Edifiee ä Marin en 1905-1906 par les architectes Jean Begum & Ernest Prince,
la cite Martini est construite ä l'mstigation de la fabnque d'automobiles du

meme nom53 Elle se compose de dix rangees de trois logements chacune, soit

un ensemble de trente cellules familiales Les deux rues se croisant au centre du

quartier suggcrent une amorce de village, ntais les petits commerces et autres

48 La maison exposee lors de ("Exposition nationale de Geneve est integree a I'arnete du site en
1901. alors que deux maisons supplementaires ont ete bäties a proximite immediate en 1908.

mais sur un type nouveau Neuchätel, rue Martenet, N° 16 et N° 18. 1908. par Eugene Colomb

pour Suchard S A
49 Fleuner. rue de l'Ecole d'horlogene N° 2a. Nos 2-14a
50 Le Locle. rue du Foyer N° 7, Nos 9-11 et Nos 10-12

51 Le Locle. La Moliere Nos 1-21, 1903-1908, par J & E Cnvelli et Oesch & Rossier
52 Estelle Fallet, 77ssof 150 ans d hisloire 1853-2003, Le Locle, 2003. p 28
53 Une entrepnse active de 1903 a 1934 Jacques Gubler, «La Cite Martini de 1905-1906. a Mann

(NE)», in llerk/CEii\re 5, 1976, p 322 et Nicolas Tardin. I.a Cile Maiuni inclntecture sociale
debil! du w Steele ms EPFL, Lausanne, 1979
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equipements collectifs sont totalement absents. A la peripheric des villages de

Saint-Blaise et de Mann, la cite Martini devait vraisemblablement repondre au

manque de logements dans la zone industrielle et pallier ä Fabsence totale de

transports publics
Sans grande surprise, l'habitat pavillonnaire des cites neuchäteloises se carac-

tense par de pctites dimensions, une sobnete architecturale, un programme locatif
minimal, une dimension familiale et de petits jardinets qui contrastent bien

entendu avec les grands lrnmeubies de rapport qui les entouient Ces constructions

cherchent en general ä reproduire le schema de la tnaison familiale dite

bourgeoise et suivent revolution des techniques et des styles de ces typologies
plus prestigieuses, tout en conservant la retenue et la sobnete qui, dans l'espnt de

l'epoque, sied aux classes laborieuses. Ä la fois pragmatiques et philan-

thropiques, ces operations nnmobiheres patronales ont rarement etc conques pour
la vente, mais ont par contre souvent ete exploitees ä des fins publicitaires.

Une dimension publique et politique
L'initiative pnvee peinant ä repondre aux besoms toujours croissants de

logements et ä freiner la speculation lmmobihere, les pouvoirs publics tentent

egalement d'apporter leurs solutions. A divers moments, les autontes se muent

en entrepreneurs, dans l'espoir de circonscnre la cnse, d'encourager d'autres

initiatives et surtout d'attirer les industries

Alors que les \illes du Locle ou de La Chaux-de-Fonds connaissent une

croissance urbame depuis plusieurs decennies, la ville de Neuchätel se reveille

taidivement, lorsque la Municipahte mstauree en 1856 se preoccupe enfin du

developpement urbain et economique du chef-lieu De facon «ä y vivifier le

travail et l'industne» '4. eile dresse alors l'inventaire des travaux a entreprendre.
Avec une somme de 400000 francs partagee entre deux societes de

construction", la Municipahte entend donner une impulsion aux milieux
immobihers Les habitations de differents standings ne tardent pas ä s'elever,

notamment un ensemble de scpt modestes immeubles locatifs contigus qui est

edifie en 1858-1859 dans un quartier populaire ä proximite de la gare'6 Par la

54 AEN. MCE ratification cTun emprunt d'un million de francs par la Municipahte. 21 sept 1857

55 La Societe de construction et la Societe Maret Ritter & Cie. toutes les deux fondees en 1858

Voir a ce propos Ed> Bauer. Autoui d'une place, Neuchätel, 1969, p 54-56 et Claire Piguct,
«Arret sur la \ille \i\re et penser Neuchätel en 1860» in Utopien e, ouvrage collectif a paraitre
en 2009 sur Guillaume Ritter et sa realisation du Vieux-Chätel a Neuchätel

56 Neuchätel, ancienne me de l'lndustne aujourd'hui me Louis-Favre, Nos 7-13, par et pour la
Societe de construction
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cession et l'equipement de terrains ä batir aux Bercles, les autorites poursuivent
leurs efforts en 1863. (Euvre d'entrepreneurs. l'operation terminee en 1867 se

partage entre ateliers, petite industrie et maisons de rapport.
Dans 1'espoir d'inciter les industriels ä s'installer et ä offrir du travail ä leurs

habitants, les communes rurales deploient egalement un eventail de facilites,

parmi lesquelles la creation de logements. Ä La Sagne, trois immeubles locatifs

accompagnent la construction de fabriqucs en 1906 et 1920 s7. A Saint-Sulpice,
les autorites envisagent en 1909 «de transformer le college actuel en maison

locative, [...] etant donne l'augmcntation constante de la population et la

penurie de logements»58.

La dimension politique prend un tour nouveau en 1891, lorsque la question
des habitations ä bon marche figure au programme electoral des autorites du

chef-lieu59. Une fois en place, ces dernieres votent un credit de 100000 francs

pour la construction de plusieurs maisons famiHales, malgrc la resistance dc

quelques detracteurs preferant confier ce genre de projet ä des particuliers plutöt

qu'aux pouvoirs publics60. Seront realisees: trois maisons triples aux Pares

(1893-1894)61 [fig. 6], trois maisons ä quatre appartements et deux maisons

doubles au Plan (1893-1894)62, trois maisons doubles aux Deurres (1897-
1898)63 et enfin six maisons triples aux Fahys (1897-1898)<v4. Rcaliser plusieurs
ensembles distincts ä partir de plans similaires presente des avantages certains

au niveau de la reduction des coüts. tout en repartissant les nouveaux logements
ä differents endroits de la ville, en fonction des terrains disponibles et des

sources d'emploi. L'un des ensembles repond par exemple ä une petition des

employes du chemin de fer.

Au sortir de la Premiere Guerre mondiale, la crise du logement reprend de

plus belle, inais les causes et les remedes different quelque peu des decennies

precedentes.

57 La Sagne. rue Neuve Nos 7-9, 1906; nie Neuvc N° 3, 1920-1921

58 AEN. fonds Departement de Einstruction publique I. dos. 322, lettre du Departement de

1'interieur au Departement de l'instruction publique, 16 mars 1909.

59 AVN. Rapport du Conseil communal au Conscil general stir la question des habitations ä bon

marche. 14 mars 1892. p. I.
60 AVN. PV TR 12 decembre 1891.

61 Neuchätel. rues de la Rosiere N° 17. Ritter N° 9 et des Pares Nos 72-76, par Eugene C'olomb.
Demolition des rangees supeneures en 1977.

62 Neuchätel. Plan Nos 12-18. par Ernest Meystre. Demolition en 1968.

63 Neuchätel. Deurres, Nos 4-8.
64 Neuchätel, Liserons, Nos 3-5, Nos 16-18 et Nos 20-22.
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Fig. 6. A I'image des petites habitations des Pares realisees ä Neuchatel en 1893-1894, la
topographs est une composante majeure de I 'urbanisme neuchätelois. Tantöt alliee tantöt entrave, la
pente complique et rencherit souvent les constmctions a bon marche, mais assure un ensoleillement

et une circulation d'air de qualite (collection privee, photo Fabienne Bujard-Ebener).

Le canton de Neuchatel, une seule et unique cite ouvriere?
Malgre sa vocation industrielle, la region neuchäteloise ne compte finalement

aucune operation immobiliere ouvriere de grande envergure, mais une multitude
de petites realisations dispersees, qui refletent le morcellement decisionnel et la

petite tail le des entreprises de la region. Fort variees, ces constructions s'inserent

bien souvent au milieu des innombrables immeubles de rapport qui constituent

la part essentielle du volume bäti.

La question de l'habitat ä bon marche est debattue dans les spheres sociales et

politiques les plus variees ä la fin du XlXe siecle. Familie, moralite, maintien de

l'ordre, education, integration et paix sociales, hygiene sont au centre des

preoccupations et s'inscrivent dans les courants de pensees du moment en Suisse

et en Europe. A Neuchatel, la resistance ä la concentration d'une classe sociale

dans un meme lieu, le refus de l'uniformisation de l'habitat, ainsi que la grande

variete des solutions architecturales reviennent par contre avec une insistance et

une virulence toutes particulieres. A l'instar du reste de l'arc jurassien, les villes

et villages neuchätelois conservent un tissu bäti extremement melange. La
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definition du logement social semble ainsi davantage liee ä un niveau de revenu

qu'ä une activite industrielle. 11 est difficile d'attribuer ä la seule mixite des

quartiere d'habitation la preservation du canton de Neuchätel des clivages et des

conflits sociaux trop importants - du moins jusqu'ä la greve generale de 1918-,
mais eile y a certainement contribue de meme que la culture regionale

profondement impregnee d'independance et la petite dimension des entreprises,
des fabriques et des localites.

Au terme de ce survol du logement ä bon marche dans le cantorfL un petit
retour ä la fabrique Suchard s'impose. La fameuse cite ouvriere occulte

l'anciennete et fampleur du pare immobilier locatif de la chocolaterie.

L'entreprise possede en effet des immeubles de rapport dans la gorge et dans le

village de Serrieres depuis les annees 1870''6 et poursuit son effort par la

construction d'un petit ensemble aux Draizes (1900-1902)6\ ainsi que d'unc
dizaine de petits locatifs ä Peseux (1905-1912)68. [fig. 7], Pragmatique, Leo

Chätelain observait en 1868 dejä la diversite des solutions retenues et ['absence

de regies generates: «II ne faut pas songer ä trouver un modele theorique
universel, parfait, que nous n'aurions plus qu'ä imiter, car les differences de

materiaux, de climat. de mceurs et de goüts, motivent dans la pratique des types
varies. »69

Claire Piguet

65 Dans un sujet aussi vaste, nous n'avons pu trailer toutcs les facettes, mais nombre d'entre elles

ouvriraient d'interessantes perspectives, notamment une meilleure connaissance des societes de

construction, des mecanismes financiers, des modes dc vie dans les habitations, de Lapplication
des principes d'hygiene, de meme qif une analyse architccturale detaillee des bätiments.

66 Neuchätel. rues du Clos-de-Semeres. Erhard-Borel. de Tivoli et des Usines. par exemple.
Jusqu'ä la fin du xixc siecle, logements et ateliers de production coexistent souvent dans les

memes bätiments, avant que les fonctions ne soient de plus en plus clairement separees. En raison
du rythme soutenu des modernisations des installations industrielles, certaines constructions ont
tour ä tour servi de lieu de production, de logement, etc.

67 Neuchätel. nie des Draizes Nos 32-34. Nos 36-38 et chemin des Brandard N°40. Ensemble

comprenant un immeuble locatif de six logements avec quelques chambres individuelles et deux
maisons doubles.

68 Peseux. chemin du Chasselas Nos 26-44. par Eugene C'olomb.
69 Leo Chätelain. op. cit.. p. 4.



CAHIERS AEHMO 25

Eig 7 Moins connu et emblematique que son homologue du bord du lac, le quartier du Tombet a
Peseux est egalement I 'ceuvre de lafabrique Suchard Cet ensemble depetits immeubles de rapports
Heimatstil. realises de 1905 a 1912, permet de loger de nombreuses families dans conditions
relativement spacieuses et confortables AVN (fonds Suchard), photo Stefano lori
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